
VISITES PASTORALES DE MGR PLESSIS 221

rendre justicp, il faut avouer que leurs allures valent bien les 
nôtres, et que ceux avec lesquels nous nous trouvions, se con­
duisirent avec une grande décence, et paraissaient le faire sans 
effort.

28 juin. Le vendredi, recommencèrent à Sandwich les exer­
cices de la mission, et ils furent continués jusqu’au dimanche 
matin, jour auquel l’évêque de Québec s’était engagé de tra­
verser au Détroit, pour donner la confirmation aux parois­
siens de M. Richard, réunis dans la chapelle du nord-est. Le 
prélat et sa suite s’y rendirent pour la grand’messe, k l'issue de 
laquelle 150 ou 200 personnes eurent le bonheur de recevoir ce 
sacrement. Les habitants s’étaient flattés qu’il appointerait 
une requête, par eux présentée, quelques jours auparavant, 
dans laquelle ils entouraient de plaintes contre leur curé, la 
demande qu'ils faisaient d’une place d’église. Il refusa d’y 
répondre, et leur déclara publiquement et très explicitement, 
dans leur chapelle, où ils s’étaient réunis, qu’il n’entrerait aucu­
nement dans la connaissance de leurs disputes ; qu’il était par 
rapport à eux un étranger ; que s'il leur annonçait la parole et 
conférait le sacrement de confirmation à leurs jeunes gens, ce 
n’était qu’en vertu des pouvoirs qu’il en avait reçus de Mgr 
l’évêque de'Bardstown, qui était exclusivement leur premier 
pasteur, et qui avait reçu de Dieu le pouvoir de gouverner la 
portion de l’Eglise catholique répandue dans ce territoire.

Le service divin fini, on se hâta de regagner le presbytère 
de Sandwich, d’où l’on devait, après le dîner et vêpres, se 
mettre en route pour la rivière à la Tranche, dont la visite 
était enfin irrévocablement fixée au jour suivant.

La distance est entre quinze à vingt lieues d’une église à 
l’autre. Il y a deux moyens de s’y rendre : l’un par terre, en 
suivant un mauvais chemin de voiture, qui va le long du lac 
Sainte-Claire, et qui, étant très bas, se trouve interrompu ou 
par des rivières mal pontées, ou par des débordements d’eau 
auquel ce lac est très exposé ; l’autre moyen est de s’y rendre 
par le lac même, avec le risque d’y être retardé par les vents 
qui le soulèvent. Or, pour’atteindre la rivière à la Tranche, 
il faut décrire presque le demi-tour de je lac, dont la forme 
est ronde et qui n’a pas moins de sept lieues de diamètre.

Nous prîmes le parti de nous y rendre par eau ; mais, pour


